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A V « te met* d* Jurn, noua voilà entrés d a m 
la, période des concours à longue distance. C'est 
« n «ffet dan* ta «ecjncle quinzaine de ce mois 
et e s Juillet que se donnent les concours sur 
Angouième. Libourne, Bordeaux Dax e t Saint-
Viment . 

Nous avons aussi "our le 1er Juillet un con­
cours sut' Harcelons, e n Espagne, qui sera ce 
qu'ont été les concoure d'Ajaccio et de Madrid, 
une véritable hécatombe, dana laquelle plus de 
80 % de s pmeon» engagée laisseront leurs plu­
m e s et leurs os . C'est assez dire. N'Insistons 
p a s ! 

l u i r a i les concours a longue distance, le plus 
intéressant sera certainement le concours de 
l'Exposition, organise sur BordeSMsx par l'Union 
ColooiiXarfiile Touruufnno.se, aidée en cela par 
les grandes sociétés locales de Roubeix-Tour-
co ing . 

Le nombre des mises pour te poule spéciale 
De 1JXJ0 francs se m o i i t a i f a u chiffre de 6,040 fr. 
le ltf avr* dernier . 

En ajoutant 4 cette somme les mi se s de * fr. 
et de » francs d'amateurs qui se sont fait ins­
crire depuis ou le feront le jour du concours, 
H"u» arriverons certainement au chiffre de 
lo.uuO francs qui seront repartis comme su i t : 
un prix de 1,000 fr. ; un prix de 300 fr. ; un prix 
de 506 fr. et 85 prix de 1(10 fr. Ce sera magnifi-
ffue, « l , comme tout le fait prévoir, o n peut éva­
luer a 5.000 le nombre des pigeons qui seront 
engagés d a n s ce tournoi aérien. 

Un amateur m'adresse la miss ive suivante, 
q.ie mon impartialité m e fait un devoir d'insé­
rer -

• i l y « quelques Jours déjà, on annonçait 
(r*ffki«»)leroent qu'il y avait 3,500 inscriptions au 
concours de liuivteaux 4 Tourcoing. En suppo­
sant qu'il n'y ait au concours que 500 pigeons 
a n plus que ceux déjà inscrits, il y aura un 
M a i de 4.UU0 pigeons 

» L* Société donne pour c e concours ifiOÙ fr. 
at la Ville de Tourcoing 1,000 francs, soit i ,ux) 
francs. 

» Or. 4,000 pigeons h z francs donnent 8,000 
francs, auxquels U faut ajouter tas 1,000 francs 

. donnés par la Voie 
. I * concours étant basé sur 1,600 pigeons a 

C francs, soit 3,ÎO0 francs, 1' y a déjà dans les 
1.600 première pigeons un bénéfice de 1,200 fr. 
Au dote de l.Huo pipeons. il est attribué un prix 
d e ( francs par 5 pigeons inscrits. La Société 
donne donc 6 francs sur 10 qu'elle reçoit. 

» Les 1,400 pieeone a t francs ponrtufsant 4 *nr» 
francs, la société donnera donc en prix supplé­
mentaires la s o m m e de 4.800 x 6,10, sott 2.800 
francs. 

» U restera donc un bénéfice de 1,980 fiâmes, 
•o i t au total 3,120 francs de bénéfice net. 

> Le convoyage étant gratuit, nous espérons 
que la société aura a cœur de bien faire et quv.il*1 

snamfestera cette intention e n annonçant dés 
maintenant qu'elle duiinera, sur les bénéfices rlalisés. des prix supplémentaires ou des prix 

excellence. 
» H serait intéressant d'être fixé a ce sujet. 

* L'n groupe d'Amateur*. » 

9e laisse à la eommtaaion organisatrice du 
Concours le eoin de roi>ondre a cette missive. 
Toutefois, je me perriietlcai de faire remarquer 
* mon correspondant qu'a a omis de taire «ti­
trer e n compte : 

1° Les frais de transport; 
t» Les frais de nuurrit.ire dos p igeons ; 
tr Les frais d inscription et de baguage ; 
4° Les frais de r é t a m e et d'affiches. 

iVosct maintenant une autre lettre: 
« Tourcoing le 15 juin 1806. 

* A Monsieur Leroux, rédacteur colom­
bophile a l'KsaUU, 

B Quoique étant un simpl» ouvrier d'usine, je 
Buis un fervent de la colombophilie. 

• Je possède une pigeons. Parmi 
ceux-ci, À en est un une je réserve pour le cuii-
c o u . s inuynebofial sur i io-deaux, crgatiiâé par 
l 'Union Colombophile de Tourcoing 

• A ce sujet, j'ai économisé un» dizaine du 
francs, ayant toute cofinance tn mon iu\ r i . 
Toutefois, une diuee s » c o a g n n e : c e s * qu'il 
m e faudra attendre jusqu'au 14 septembre pour 
Boucher mon prix, si je parviens è faine classer 
•non pigeon -arnri les vainqueurs de ce tournoi. 

» Comme j'aurai risqué 1© peu que je j. 
• me sera inirn—jcli d'angosjer 4 nouveau mon 
stigeon au gn ind concours de Saint-Vincent, or­
ganisé par le G s v l e Union de Roubaix, n'ayant 
plu* d'argent. 

• Est-ce que la commission ne pourrait raa-
UTY- les prix quelques jours après la proclama­
tion de* tésuiiM». G» p* serait que tr»p juste. 
DanajfiBxMS, a qui duis-je adresser ma sotiiei-

• CompMnt que vous m'obligerez, veuillez 
aeréet . Monsieur Leroux, mes plus sincères sa­
le té t'^r*. 

• Dtsiri.m 
J'invite cet amateur t adresser sa sollicitation 

h M. Browaeys. président du Cercle Union, au 
• f u i e Puntioie». ù 1-ti.rtibai.x. il est le mieux 
placé pour faire anouirr la réclamation, puis-
o>uo le concours de :>t-Vincent a été retardé pour 
assurer la réussite de ce l t i de Bordenux. 

LA CONSTATAI ION AU HGEONNIEH 

La commission do l'Union Colombophile Tour-
•uenno i se n'ayant ^tô cru devoir maintenir s a 
•eci-siuii, en supprimant la constatation au pi-
•Jeannler, s est attiré de vives entiques d'ama-
fcurs mécontents. Plusieurs parmi eux vont 
aneiue Jusqu'à dire qu'elle s'est laissée enrôler 
bar les propriétaires de constaleurs se servant 
5 e la co'.omboptiilve pour mieux exploiter 'es 
Banasaara. 

Voici une lettre adressé* a l'un de nos con-
fréres o9toml>>ptiilt s par un groupe d'à n e tours : 

• Il y a peu de temps, à là satisfacli in de la 
majorité de* • coulonneux » ( f s 8 dixièmes), 
l'assemblée des présidents de la Fédération Co-

tombophrte Tourquennoia» surjprtiiieJt •» cône-
tatatlon au pigeonnier mais voila qu'elle est 
revenu* sur la mesure de supprimer la meilleure 
sécurité contre les fraudes, qui était de cons­
tater d a n s un lieu public, et comme les trois 
quarts des amateurs soni contre la décision, 
s o u s demandons à la commission de l'Union 
OolombopbJle Tourqoenoatae qu'elle organise uu 
référendum où tous tes membres faisant partie 
ate rtJnion voteront nour on coutee la eonwala-
Uon au pigeonnier, e t Ut majorité décidera. 

• Nous espérons que les présidents accorde­
ront a notre demande qui est on ne peut plus 
juste. » 

Cette ides d'un référendum des. colombophilis-
tes est excellente ; je ne saurais que l'approu-
wsr. Toutefois, je ferai remarquer qu'il n'y a 
non pas seulement les membres de 1 Union Go-
lombophi'e Tourefuennoise. mais aussi toute une 
fjetégorie d'amateurs indépendants paruciparit 
dans le» ©oneours donnés par elle, qu'il serait 
bon de consulter. 

D'autre part, la constatation au pigeonnier est 
autorisée par bon nombre de société* colombo­
philes de Tourcoing et de Boubaix donnant des 
concours dans un rayon de six kilomètres et 
même plus. Dans ce cas s'il y a lieu d'organiser 
un référendum, il serait préférable d'y faire par­
ticiper tous le» amateurs de Roubaix-Tourcoànsj 
et de leur baiVieue, composée des c o m m u n » 
agglomérées dans tes trots cantons de Boubaix, 
les trois cantons de Tourcoing et celui de i-an-
noy. La commission d'organisation du a m ­

ours international de Bordeaux est toute indi­
quée pour trancher le litige. Dans tous tes cas , 
j'invite les amateurs réclamataires a rédiger 
un projet de référendum, et s'ils s'aperçoivent 
qu'on ne tient aucun compte de leurs réclama­
tions, d 'emntoyw les grands moyen», par 'a 
ârève colombophile, en s'abstenant de participer 

ans les concours organisés par des sociétés au­
torisant la constatation au pigeonnier. 

Ca- il faut tenir compte que c'est sur tes me­
naces des partisans rlé le constatation au pi­
geonnier que la commission de l'Union Colom­
bophile Tourquennolse a cru devoir revenir sur 
se décision. 

LEROUX. 
CONCOURS DU LUNDI 18 JUIN 

Ot.BRMONT - 100 francs de prix d'honneur 
et trois régulateurs donnés pour Roubaix seule 
par les « Deux-Unions », chez M. Mouton, rue de 
la Vigne, a Roubaix. Mise e n loges aujourd'hui 
dimanche 17 juin, de quatre a sept heures. 

CONCOURS OU MERCREDI 20 JUIN 
RAMBOUILLET. — 350 francs de prix d'hon­

neur donnés par la Société « l'Avenir du TiUeul > 
à Roubaix. dan» un rayon de six kilomètres. 

Une poule spéciale a l fr. sera jouée a ce con­
c o u r s ; le premier prix seva de 50 francs, les 
suivants de 25 francs. 

Mise en paniars le hindi 18 juin, de quatre a 
sept heures. 

CONCOURS DU WMANOHE 24 JUIN 
BORDEAUX. — Deuxième grand concours an­

nuel, 1,000 francs de prix d honneur organise 
par les « Amis réunis du Nord et du Pas-de-Ca-
tais a, chez M. Hérengt, a • l'Ange Gabriel >, 
rue Jean-de-Gouy, a Douai. Mise 3 fr. 50. Des 
objets d art seront joués par séries et une mé­
daille de vermeil offerte au propriétaire du pre­
mier pigeon vainqueur. 

Ce concours est offert aux amateurs de l'ar­
rondissement de Douai et des cantons do Carvin, 
Lens, Marquion, Vimy, Viti-y et do Denein. 

Pigeons égaré* 
Ao coure des dernières courses, de nombreux 

pigeons ont été égarés. Voici une liste qui nous 
parvient et que nous nous faisons un plaisir 
d'insérer. 

On peut réclamer : 
— Chez M. Chartes Leoerf, a Noyelles-eur-Es-

caut j \ord) , un pigeon écaïué noir, bague métal 
815 FML). 1804, et une bague caoutchouc. 

— Au journal le Petit c'ambr^sien, de Cam­
brai, un pigeon bague AL. 1164.06. 

— Chez M. Caron-Caïudel. è AudeviUe (Oise) . 
1. Pigeon écaillé rouge, bague mi'tai, bague Ito-
soor 3i>03 I, ha^rue métal Anzin-1901-694. — 2. Pi­
geon écaillé rouge, bague Rosoor 316-H. 

— tî iez M. Dejardin. a Loiniajson. par Méru 
(Oise), sur les conseils de M. Caron-Cau.iel, un 
pigeon bleu, bague Darby 3465-l<ju3 ; bague Ro-

Li Dépinatif Delezenns 
et le Baume Sainte-Geneviève 

g u é r i s s e n t l e s a f j e c t i o r s l e s p l i " r e b e l l e s et 
l e s p l u s a n c i e n n e s . Le D E P U R A T I F D E L E 
Z E N N E e s t r e c o ' m a n d é p a r l e s m é d e c i n s 
d a n s l e s c a s d e D a r t r e s , E c z é m a , U l c è r e s de 
vartcea , A c r e ^ e s , C lous , V i c e s d u S a n g . Le 
f lacon 4 f ranc* . 

L e B A U M E S A I N T E - G E N E V I E V E l ' e m ­
p l o i e c o m m e une p o m m a d e . I-e n° 1 d a n s 
l e* Irr i ta t ions , I m p é t i g o , B o u t o n s , P l a t e s , 
A*- e s . C lous . L e n° 2 pour l e s E c r é m a s . 
D a r t r e s , A c n é , U l c è r e s de var ice* . Le • , 3 
d a n s le* affections p a r a s i t a i r e s et l e s P l a i e s 
a n c i e n n e s . — L e prix e s t d e 1 tr . 50 l e pot, 
quel qu'en so i t la n u m é r o -

Dépôt g é n é r a l : A n c i e n n e P h a r m a c i e D e l e -
z e n n e , 7, r u e d e * A r t s , Li l le . 

tant 

Les Ennemies de l'Anémie 
Pilules Pink 

» n. — J.-A. t e (0 . — 4 c o i M n. — « pr*m. I 
« 5 0 . I 
^COLZA. — Calme. — Cour. 50 50. — Proch. I 
» . . . — J.-A. 4075 . — 4 darn. 61 50. — 4 prera. I 

, ALCOOLS. — Cour. 4Î Î5. — Procfi. 48 50. — 
I -\. 48 5f». — 4 darn. I» * . — » oc*. S» t» — 
* prem. S9 75. 

M A R C H E S DE LA R E C I 0 N 
MARCHE AUX BESTIAUX D'ARflAS 

du 16 juin 1908 
marché était assez bien approvisionné e n 

i de toutes catégories, malt moins d'ache-
I que d'ordinaire, par suite les itlfeures ont 
plutôt lentes. 

bonnes vaches flamandes, m l s'expédient 
•alement >-our Pferis ou les environs, sa sont 

1 traitées en baisse, par suite du manque de 
•tiers de oette région. 

bonne laitière s e plaçait dans eatte sorte 
iO 4 575 francs. 

m* 

U v o u s * • • • 

MAUX DE DENTS 
OU DBS NÉVRALGIES 

Buvez un verre de la merveilleuse liqueur 

AIGUË D'OR 
SU* guérit cAugu* Jour de* millier* d* 

oouS'iném* personne* et pou 
^ ^ instantanément. 

Prix :B fr. dantontaalMpharniieiM 
tti^ltémirti: rk.BKUIOUU,LiLU 

Bronches malades 

L e s p i lu l e s P i n k o n t guér i tant de c a s d'a­
n é m i e , <îu'on peut b ien l e s appe ler les e n n e ­
m i e s de l ' anémie . N o u a e n t r o n s d a n s l a pé­
r iode d é p r i m a n t e d e s c h a l e u r s et le surcro î t 
de fa t igue d û à l ' é lévat ion d e l a t e m p é r a t u r e 
v a f a v o r i s e r le d é v e l o p p e m e n t de 1 a n é m i e . 
Si v o u s v o u s s e n t e z nffuiWis, s i v o u s m a n ­
q u e z d e f o r e s de r é s i s t a n c e , s i d'autre pari 
v o u s n'avea; p a s d'appétit , prenez les pi lules 
P i n k p e n d a n t d e u x ou tro i s s e m a i n e s et v o u s 
v o u a en fé l ic i terez. N o u s v o u s d o n n o n s ici 
l ' a t t e s ta t ion de g u é r i s o n d 'une jeune fiUe 
a n é m i q u e , Mlle M a r g u e r i t e l a b r u q u è r e de­
m e u r a n t r u e d e s E c o l e s , c i té Cany, à Biar­
ritz. Cette j e u n e fille e s t r e p a s s e u s e , «lis 
s e u e e » . p o u r e m p l o y e r l 'express ion consa ­
c r é e d a n s le Midi. Ce m é t i e r e s t de c e u x qui 
favor i s en t l e p lus le d é v e l o p p e m e n t de l'ané­
mie . L 'anémie e s t l ' ennemie d e s r e p a s s e u s e s 
et l e s p i lu les P i n k étant l 'ennemi de l'ané­
m i e s on t l e s a m i e s d e s r e c a a i e u a e s . Jilles er 
ont tïvéri d e s mi l l iers* 

L a toux, l'oppression, l'expectoration glal-
retue, jaunâtre, purulent», parfois sangui­
nolente, les sueurs, les malaises, l'accalilr-
ment et tes autres symptômes qui caractéri­
sant la bronchite, sont de suite améliorés et 
rapidement guéris par le VIN TON1-PECTO-
UAL, le tonique tes bronches et des pou­
mons, te réirutaleur des (onctions re.fpiro» 
toires et cardiaques. 

Le flacon S {r. 50 dans toutes les pharma-

(
des. 

Dépota : Lil le , p h a r m a c i e Leclorq, G r a n ­
d e - P l a c e ; Levecq . r u e G a m b e l l a , 109 ; Hou-
ba ix , p h a r m a c i e W i l n i o t ; T o u r c o i n g , V e r - , 
r ies t ; V a l e n c i e n n e a , Sab in -Boule t , e t ton- | 
t e s nh«rmaâBBBBBBBBBB»Bl_8B 
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Paris, tt juin iStftf. 
nouvelles de Russie continua... a être inau. 
, les dispositions de la Bourse sont tuu-
f a i b l a a f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 

rente 3 

— Chez M. II. Bury, chemin de Noyclles-sur-
f^ovtHe, près Caiitirai, pigeon bague SNP, 38 

— Chez M. Forgeois, confiseur l Cambrai, pi­
geon 19Û6 maniuê MM. Paris, 17. 

— Chez M. Sergent, & .Aniof»? (Nord', pigeon 
bleu écaille, bagut Da'by 8S.Ï46>tM , bague l io-
soor D 2305. 

— Oh*» IL Léon Godefroy, h I-eaquin (Nordl, 
plRoon portant bague Ttosor : « Avenir l i lanc-
Seau . »B» (o.\t.) 837 (int.J. 

— Ciiez M. Alexandre Dubar. cultivateur û 
RoosUWorendin près Douai, femelle Isabelle, 
bague IV.Tliv40-182Ra. et maie roux lête fleurie, 

— Chez M. Georgos Loyex, greffier, à Haxe-
brouck. un pigeon clair m i l e - S N P . 00, 5129. 

— Chez M. Oscar Cédine. 45, rue Buisson, Ani-
d>e, pjgeon cendré, bague 8b849-1905-V. D. 

* Sars-Poleries, pigeon 

cultivateur 

Cand ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Chez Vf G Bf^icher. 

bague K. M.-O6-SNP.-806 
— Cîiez M. A. Delormel-AneiHon, cmiivaieur 

a Vaiix*ur-Caninronne-lez-Clermont. par Ranti-
gny iûisej, pigeon avec bague métal A et B. nu­
méro 45.005 « f bague caoutchouc C. numéro 4.933. 

• M. Sojfranc, a \ lilanoniik' (Seine), 
deux (oumes p49»ons : l'un portunt bogue métal, 
immtTu 959 Pans 1906; lautre bague métal nu­
méro 756 P C Paris, 190B. Indiquer la couleur. 

— C2\••?. M. Eup. Canon, rue des IVux-I'arcs, 
Arcucil-Cachan (Seinej. pigeon écaillé noir, bague 
E. T. 1441-1904. sur l'aile . • Hirondelle » Ûie-
née (Belgiq'^i) ; recueilli par M. Hennafpe, de Ca­
chait. 

— Chez M. L. Mansard, 71. rue Cahrlot. Pa­
ris, un pigeon portant baguo avec inscriptiotjs 
P. B. 79 Paris 05. 

— Chez M. P iu l Ijed^y. fnspoetcur eu com-
miasarint de police, 2, rue i lerze lus , Paris, pi. 
geon portant bague Rosoor A. 583 : bague métal 
75. V. R. lt*M 

— Chez M. Carporiîiw. instituteur h Meiircïiin 
(Pas-de-Calais', se trouve un pigeon roux ôfcnré 
bagué aux lettrx-s SA numéro Tou«4 et de U»Jt>. 
Sur les oacruits, ù demi-effacés, on crok Wre : 
Aif. do Buavdel. 

L l N F L t l E N Z A , o n s 'en p r é s e r v e et on 
s'en guér i t par l 'emploi dti vér i tnbie S I R O P 
P A G U A N O . 4 conl , dépurat i f et rafra îchis ­
s a n t du s a n g et d e s h u m e u r s . Seul r e m è d e 
popula ire fr la portée de tous . S e t rouve tou­
jours n i e Vie i l l e -dn-Temple . 30. Pharmacie 
du Trésor, Paris, Pr ix du f lacon, 1 fr. 40. E n ­
voi d a n s tonte la F r a n c e d e s i x f lacons , 
franco en gare contre neuf francs. 1791-4 

| ZllU Marguerite lJtbr*Kpmttl 
(Cl. Maurice. Biarritz' 

« Mon mét i er de l i s s e u s e écrivait Mlle I 
bruquère , m'avai t b e a u c o u p fat igué* e t J 
t a i s d e v e n u e a n é m i q u e . J ava i s rornplr 
m e n t perdu l'appétit et je souffrais )>eauc< 
d e l ' es tomac. Je d o r m a i s t r è s mal. j'él 
t rès nale e t je m e s e n t a i s très faillie. Je 
p o u v a i s p lus c o n t i n u e r a travail ler. Je 
s u i s d o n c s o i g n é e . On m'u ordonné ua t 
l e m e n t que j'ai su iv i sc fupxi leusement 
la M é r i s a D ne vint pas . Mes pareil!?., vov 
ce la , m'ont fait p r e n d r e les pi 
d o n t i l s a v a i e n t entendt . dire beaucoup 
b ien . Grâce a u x pi lules p ink n :!c n o u s a r 
a c h e t é e s A la p h a r m a c i e Cainpan. je n'ai 
t a r d é a, ê t r e b e a u c o u p m i e u x . J'ai 
• e z r a p i d e m e n t bonis* mine, j'ai i 
l 'appétit et d e s foroes, e t peu d e t emps 
j'ai pu r e p r e n d r e m o n t r a v a i l x 

L e s p i lu les P ink ne p e u v e n t faire- q 
bien, IClIes d o n n e n t du s a n g , donneri 
forces e t toni f ient le s y s t è m e n e r v e u x , 
d o n n e n t d e J'appélit, f avor i sent les i 
t ions , procurent un s o m m e i l c a l m e et 
rateur , r é g u l a r i s e n t l e s é p o n u e s fonl c 
ra l tre l e s m i g r a i n e s , l es n é v r a l g i e s , c l o ^ _ 
d e be l l e s c o u l e u r s et a s s u r e n t une nuiflUn 
parfai te . 

On t rouve les p i lu les P i n k d a n s tout^ 
p h a r m a c i e s et a u dépôt : Pti« Gablin, 2*} 
Bnllu, Par i s . Tro i s f rancs c inqunnto I; 
d ix-sept f rancs c i n q u a n t e les s ix b o t t e . _— 
co. Exi i /ez les v é r i t a b l e s pi lules Pink. qpli 
d o n t l e s bo i tes portent i m p r i m é s en b i c 
papier r o s e l e s c inq m o t s : « PiU'Aes 
pour p e r s o n n e s pa le s . » D7*T( 
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Cours de clôture du 16 juin i90t 
AVOINES. — Soutenues. — Cour. 21 

r'£"r.h - . ^ J 0 ' - l ' A . 1 970. - 4 deru. 17 05 , 
.SLUil.ES. — soutenus. — Cour. 1. 

IVo': 'k - 1 5 W ' ~ J - A - 15 50. - 4 uern. : 
BI.Eb. — Calmes. — Cour. 23 55. -

28 70. — J.-A. 23 50. — 4 ilern Î2 60 
FAItlNES. — Calmes. -»- Cour. 30 20 . -

W 45 — j . . A so 45. — 4 dern. 30 . . . 
L'.V —• I^urd. — Cour. 44 75. — Proch. 

— J.-A. 45 25. — 4 d m . 48 . . . — 4 prm. 4fi ! 
Cour. 25 11. SUCBES. — Soutenus. 

fonds Busses sont toujours très offert* et 
rivent en réaction, le 4 % 19ol a 7C,S0, le 

1891 a 64,25, le 3 % 1906 a 62.70 et le i iusse 
1906 a 89,50, après même 811,30. 

s autres fonds étrangers sont tri résistants. 
rieure 97 15. Italien 106-45. Portugais 71,52. 
• Unifié 96,70. 

Etablissements de Crédit répètent leurs 
de la veille. Banque de Paris 1577/BO. Lyon-

1140/450. Union Parisienne lourde k 860/S65. 
Iiêrale 646. 

nne tenue des Chemins de fer : Lyon 1308. 
>rd 1795. Orléans 1380. Les Oiemins Espfignois 
bissent peu de modification. Andaious 226. 
ird-Espagne 242. Sarogosse 397. 
Fermeté des Valeurs de Traction : Omnibus 
114. Thomson 778 et du Suez & 4630. 
L«g Valeurs Industrielles Busses ont un mar-
'* S'.ité suivant en cela les fonds Busses : 

nsk 401 après 391. Sosnowice 1362 après 
Hartmann tombe é 860 pour clôturer un 

u mieux & 865. 
La reprise du métal donne un regain d'actt-
té aux yaleurs Cuprifères. Bio 1682. Cupe-Cop 
ir 160,50. Tharsis bien tenue à 179. 
Le marché Sud-Africain supnorte de nombreu. 
s réalisations qui affectent sensiblement ses 
\irs (ioMHetds 108.50.Kast-Hand tombe à 111,50. 

olden-f I>'rse rt^nerd son avance d'hier ft 152,50. 
and-M.neo 156,30. Bubinson Gold inoiiangé a 

Lourdeur Oralement de la De Beers & 449.50/ 

'M BOURSE DE LILLE 
Z.«Ie. /* juin 1306. 

1/4 capilalisles s'écartent des charbonnages; 
test ..n fait indénisM* ; mais nous croyons fou-

jjours qu'en dehors des craintes de tracasseries 
Mscal«s il faut voir pour motif réel et plus sensé 
jde l'éloigneniciit des acheteurs, lo revenu ridi-
•eulenient faible auquel on avait capitalisé les 

nages. 
.Sur ce point nous persistons a croire que l'on 

[finira par exiger que les cours cotés 
'dent à une capitalisation de 4 % minimum et 
ï c e ne « r a pas trop demander. 
• Avant que l'on atteigne ce niveau, nous ne 

saurions conseiller les achats pour la nu.-*' dé­
finitive en portefeuille. Quant aux acquisitions 

s et momentanées faites seulement 
i>our rov.11 Iro à léger bénélk-e, c'est évidemment 
tout nalrc chose et en agissant prudemment, il 
ne s'agit IA en somme que d'une spéculation pas 
bi'Mi méchante et de nature d'ailleurs à donner 
quelques l^-'ns résultats, 

l e s alfaires sont de plus en nlus restreintes 
et l'on so demande régllsm—l s il est bien néces-
si ire de maintenir a 2 heures et demie l'heure de 
l'ouverture de la Bourse de Lille ! 

H n'y a pas beaucoup d'offres mais les achats 
"'lit , il est quand même nécessaire de 

baisser rr»"" Irriter. 
les ventes ne tarderaient pas à 
[ombreuses si l'on montait quel. 
.rnons donc on ce moment dans 

lo et aucune indication ne vient 
revoir quand on en sortira. 

Une tentativo timide de reprise mardi n'a pas 
i rn&in. 

Ansln n'a que très peu d'échanges et II est fa-
1 i!e avec mielques tilnks de provoquer des varia. 

• • sibles. 
Azincourt reste figé a 815-888. 
Hailv-Crenay perd B assitOt toul e<snj efam*-

l'oratlon, In petito coupure se maintenant cora-
•le.'it mieux. 

Bruay subit le sort commun et revient & 815. 
Nous croyons ro titre t is^z Intéressant à pren-
dr.. dans ces cours pourvu que l'on se contente 

1M aussitôt qu'on le peut avec un bé­
néfice modeste. 

Oarvtn n'est pas influencé par les résultats de 
sa récents assemblée. NOM* avions dtmné ici 
les ohiifros de 1905 des le 27 mal. 

T 1 darence , cnntrnslant avec la générante du 
Rtarché. s*8chan** en Bases grand nombre. On 
corr-lnlé que les onlre* en cette valeur ne sont 
pus pour compta" ijgtrwial 

f^iurrléres varie de 2.300 k 2.345. 
fiourfos reste aux environs de 330. Cent encore 

un titre qui •*? prele fort bien, aux opérations 
de va «t. vient k petits écarts. 

Douehv monlre quelques meilleure* dlsposl-
t; ins apiAs avoir été fort maussade ensuite d* 
la diminution do son divi-iende. 

nroeeurt ne varie pas. Escarpelle s'échange 
r '-e 11*0 et 1200. 

Ferfov reste aux environs de 1800, ce au! passJt 
eti^r Flines fléehlt h 90. 

l e n s a varié «e «05 II SI4 pour revenir encore 
* soft Wer. mitant en tencraoe faible. Aujourd'hui 
on tomba k 300, mais les acheteurs reviennent & 
ce nHx. 

I.i vin a peu d'échanges et l'on voit arriver de* 
o'fr.'s h toute ronrise. 

Maries »0 % fiéetut è 2275, tandis que la part 
70 % remonte H 3050. 

Meurehin n'a eu oue de faihles variât Inns.maU 
on rencontre facilement des amateurs d i s qu'on 

r* 2600. 
ViroJime est délaissé. 
Des achats venant dt> Paris ont fait monter en 

peu de temps les Chantiers rie France A Dunker" 
que d'une centaine de francs. On cote 575 mainte­
nant pour 18 fr. de dividende, le- premier distrl-

t e s l e s p h a r m a c i e s . 

Ces» 1* Maiios 

Aug. VANTH0LL 
6QS2, rue Nationale, 60S2 

L I L L E 
Qui expose en ce momeirt J8' 

plus beau choix d'articles d'été :'. 
Vestons alpaga et coutil • 

depuis 4 . 9 5 
Costumes sur mesure _ __ 

depuis 4 5 . 0 0 
Costumes complets haute 

fantaisie façon soignée, * Q *x*x 

( depuis. . . . . . ÂOmVv 
Costumes dernière mode, - Q »« 

dessine nouveaux, dep. *»S.ull, 
Pardessus demi-saison, | Q m*J 

depuis IH. 13' 
Gilets fantaisie, ô laver, . Q»*' 

depuis. . . . . . ••*»•* 
Costumas enfants, dep. 2.75 

j Grand choix de chapeaux 
• de paille depuis. . . 

Sf v o u s ê t e s a t t e i n t &o c o n s t i p a - . 
tion, si v o t r e « s t o m a d f o n c t i o n n e 
di f f ic i lement e t q u e p a r s u i t e v o u s [ 

I é p r o u v e z d e s m a l a i s e s , d e s m a u x d e 
tête , de la la s s i tude , d e s d o u l e u r s 
d a n s l e d o s e t d a n s l e s m e m b r e s , 
fa i tes u s a g e â e s D R A G E E S de 
S A N T E D U B U S e t v a u s r e t r o u -
vorez la s a n t é . 

C e s d r a g é e * s o n t s o u v e r a i n * * 
d o n s c e s c a s et l eur eff icacité l eur a 
v a l u s i x m é d a i l l e s d'or a u x E x p o s i ­
t ions . Dépdt d a n s t o u t e s le* P h a r ­
m a c i e s . Dépôt généra l . P h a r m a c i e 
s p é c i a l e du Nord , 7, r u e d e s Art s , 
Lille. L a bot te d e 100 d a t é e s , 1 fr. 50. , 

" • ^ • ^ ^ 139C.5| 

Voir ses Etalagea 
0.95 
^ 

s-

Pour être renseigne rapidement e t d'un* Jhfcsf 
précise s u r tout** k* Valeur» de Bourse t t oot 
twmmwnl a u - les Charbonnages, s'abonner aaf 

RENSEIGNEMENT GENERAL 

puMM K U l l e , S. Grande-Place, 

On y trouve toutes les Information* Hi»amaa>*T 
Intéressantes et une Revus de* iaarcoé* d* U W 
Parts et Brnxelle*. 

Abonnement: t francs par an . 
Demanda- un numéro spéramrn frrafamt. 

frauder tu BEYROUTH QUINQUINI 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ emm e> arnUts BZTA 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 15 Juin 1 9 0 6 
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F E U I L L E T O N D U 17 J U I N . — N . 108. 

par Jules LERMIlNA 

D E U X I E M E PARTOT. 

X V I I I 

C a t a s t r o p h e 

•a» C o u r a g e ! lui dit-il, et ernoi qu'il a r r i v e , 
/ o u b l i e z p a s q u e v o u s n o u s a p p a r t e n e z e t 
B]ue v o t r e c a u s e eat la n ô t r e !... 

— Mai* c'était d o n c lui ? s 'écr ia Mart ia l , 
r é p o n d a n t À l a p e n s é e in i t ine qu'i l n 'ava i t p a s 
o s é lorrauler . 

— A t t e n d e z ! fît A r m a n d e n l e v a n t l a 

•ta- s il m a r c h a v e r s u n e p o r t e M r o u v r i t 

Coera parut . 
L a l e c t e u r n'a pae oubl ié c e p e r s o n n a g e 

M r a n g e qui a p a r u dé jà u n e fois c o m m e u n e 
Appari t ion f a n t a s t i q u e d a n s c e réci t . 

K a p p e l o n * c e p e n d a n t s o n p o r t r a i t ; 
L a race , d'un b r u n verd&tre, é ta i t m a l -

~ 3 e t p r é s e n t a i t d e s s a i l l i e s o s s e u s e s qui 
B é m b ' a i e n t l e s a n g l e s r' un m a s q u e . Le nez 
é c r a c é s 'épatai t a u d e s « u s d u n e b o u c h e lac^e 
d o n t k;s l è v r a e r e l e v é e * l a i s s a i e n t v o i r d e s 
d e n t s p r e s q u e n o i r e s , e t «'effilant e n p o i n t e s 
c o m m e c e l l e s d un a n i m a l s a u v a g * . 

S u r la front d e s l i a n e s , t a t o u a i s s jnf iu l ler . i 

s e croisf l iont d a n s tous l e s s e n s , f o r m a n t un I puis le jour où, pour l a p r e m i è r e fois v 
e n c h e v ê t r e m e n t b lzar i 2. I av«7. m m i u m i U « , . . i -™._ . . _ • a—îTî. _ 

L e c o s t u m e de S o e r a n'était o e p e o d e n t ce-
1 < qu'il porta i t l o r s d e so. v e n u e c h e z le duc 
d e Be len . 

H étai t v ê t u m a i n t e n a n t d 'une t u n i q u e lon­
g u e , t o m b a n t a u x c h e v i l l e s , r a y é e de l i g n e s 
m u l t i p l e s et de c o u l e u r s v a r i é e s . 

Cette tun ique étai t s e r r é e a la tai l la p a r 
u n e c e i n t u r e d e d r a p d'or r e c o u v e r t e e l le-
m ê m e d'une l a r g e t r e s s e no ire , s u r laque l l e 
sc int i l la ient d e s d i a m a n t s . 

A u x p i eds , d e s e s p è c e s d e s a n d a l e s dé­
p a s s a n t las d o i g t s d'un p o u c e e n v i r o n et sail­
lant e n pointe . 

Enf in de s e s m a n c h e s s o r t a i e n t s e s b r a s 
m a i g r e s qu'un brace l e t d'or, l a r g e de d e u x 
p o u o e s , serra i t a u - d e s s u s du coude . 

S o ê r a , s u r u n s i g n e d ' A r m a n d , e n t r a d a n s 
la sa l le . 

L e s y e u x , o u v e r t s a u t a n t q u e le l eur per­
m e t t a i e n t l e s p a u p i è r e s b r i d é e s a u x t e m p e s , 
«Hfncelaient d'un feu éc la tant . 

Il fit q u e l q u e s p a s , s e p r o s t e r n a d e v a n t Ar­
m a n d , prit s a m a i n et l a ba l sa . 

— Mart ia l , dit A r m a n d de B e r n a y e , regar-
£ z cet h o m m e , le r e c o n n a i s s e z r v o u s 1 

M a i s dé jà Mart ia l s 'était é lancé , cr iant 
— C e s t lui ! c'est l e Roi du F e u 1 c'est 

l ' h o m m e qui jad i s e s t v e n u d a n s l a m a i s o n 
de m o n père ! 

En m ê m e t e m p s , Soëra , s e tournant ver* 
Mart ia l , ava i t p o u s s é u n cri de surpr i se e t 
de joie : 

— L'ami de l'Eni ! l 'ami de m o n p è r e I 
— Vo«r* n'êtea ni 1 u n ni l 'autre celui que 

v o u s c r o v e î r econna î t re dit A r m a n d . Martial , 
c e c o s t u m e v o u s t rompe . Cet h o m m e es t Soe­
ra , le fils d> celui qui fut f a - .i de votre père . . 
r\ toi , Soera , c e t h o m m e es t le fils de ce lui 
qui e s t r e s t é fidèle à l'Eni, ton père, jusqu'au 
jour o ù t o u s d e u x ont perdu la v i e . 

P u i s a repr i t : 
. - Mart ia l , ce t te é p r e u v e e s t déc i s ive . Da-

. . ' h o m m e M 
d e s m i s é r a b l e s ont tué, a p r è s l 'avoir t o r t u — 
h é l a * 1 U n'y a p lus k e n douter , c'était v o ^ 
p è r e 1 

îr^nanii» par 1<8M. SCHNER£L 
«AVIËR e r o X d a j . i a e e . a t S * * , 

Mart ia l p o u s s a un cri terr ible ; p o r t a n t . 
m a i n s a s o n front, il c h a n c e l a , c o m m e s i 
foudre l'eût frappé. 

Il sera i t t o m b é , si Arch iba ld n e l 'eût 
tenu d a n s s e s b r a s . 

M a i s , s e r e d r e s s a n t tout h c o u p î 
— S e s a s s a s s i n s ! cria-t- i l , j e v e u x l e s 

nottre !... Je v e u x s a v o i r le n o m de c e s 
sàrai/ iao tor t ionnaires . . . M o u par* i 
p a u v r e père 1... _ ^ _ ^ 

Il sang lo ta i t . Cet te d o u l e u r d é c h i r a n t e é t a S 
b n a v r e r . 

— A i n s i murmura i t - i l d a n a s e * s a n g l o t * 
B s 'es t t rouvé d e s êtres a s s e z in f a m é e p o i f l 
n e p a s recu ler d e v a n t ce t t e l e c h e t é de 04 
eh irer l e s m e r a b r e s d'un p a u v r e vie iUard 1 
lui s i bon I... s i d é v o u é à ta g r a n d e e a u 
d e J h u m a n i t é I M a i s , c e s M t e s féroces , 
1*SB découvr ira i , et je leur forai p a y e r lei 
• r i m e p a r d e s t o u r m e n t s e f froyable* ( 

A r m a n d ne pro l e s ta i t p a s c o n t r e c e s p 
rotes i n s e n s é e s ; c e t t e exa l ta t i on étai t j u * 
fiée. U n e fal la i t a t t endre q u e d u t e m p s 
c a l m e et le retour à la ra i son . 

— L e u r s n o m s I s 'écriait Martial , v o u s s a 
v e * l e u r s n o m s I 

— S o e r a di t A r m a n d , c ' e s t à toi d e p a s 
1er... tu t'e* i m p o s é u n e l o n g u e é p r e u v e j 
car , m e s s t e u r s il faut que v o u s s a c h i e z tovl^L. 
Il y a l o n g t e m p s déjà q u e S o e r a était s u r l * j | 

E' i d e s a s s a s s i n ^ de s o n p è r e . . . il v o i i l o i f J 
per !.. J'ai arrê ta s o n braa e t H 
. car S o e r a e s t d e c e u x qui re spec l en ] 

i n e r . . . n y a tro i s jours , S o e r a e s t v e n u à 
noi e t m'a tout révô i é . . . JU» vérifia, s e s af-
i rmat ions . . . e s s e é ta i en t jus te s , et, c e l l e 
>is encore , tl a consent i , s u r m a d e m a n d e , 

a journer s e s projets de v e n g e a n c e . 
— Mais m a i n t e n a n t n o u s (napperons , n o u s 

is t u e r o n s n'est -ce p a s ? s 'écriait Martial 
x i s i saant l a m a i n d e Soera . 
Le fiilsUxjeTEni le r e g a r d a ; u n s o u r i r e 

3kiira s o n v î s a g e , sour ire e f frayant de hai-
e et d e force ewuvage , e t lui r e n d a n t s o n 
trernte : 
— Firère. sa m o r t a t t e n d . . . ai le v i e n d r a a 

otre appel 1 
— A v a n t tout, d i t A r m a n d , j'ai v o u l u que 

1 Club d o s Morts c o n n û t d a n s tous s e s dé­
lite c e t t e l a m e n t a b l e a v e n t u r e . Ce que v o u s 
ériderex, m e s s i e u r s s e r a e x é c u t é . Soera , 
sinie m a i n t e n a n t . 
C e l a i t un m o m e n t s o l e n n e l . T o u s c o m -

renaient q u e l 'heure aMait s o n n e r où a l la i t 
; d é c h i r e r le vo i l e qu i recouvra i t tant de 
îys tères 
Soera. a y a n t échamflé u n e d e r n i è r e étre in-

! a v e c Maa-liai, «'était v e n u p lacer a u mi-
eu d e la large Bâtie, où se t r o u v a i e n t réuni* 
s m e m b r e s du Club de» Morte. 
Là, il »e p r o s t e m * et, p a r trot» fois, rrap-

« le sol de s o n front e n é t e n d a n t l e s b r a s 
er« l 'Orient 
Pui s , d a n s cette l a n g u * f r a n ç a i s e que 

e B e r n a y e lui a v a i t a p p r i s e et qn'H pro-
onçait a v e c un a c c e n t gut tura l d e s p lue 
inguliers, U c o m m e n ç a . 
Chacune d e s e s p h r a s e s s e m a r t e l a i t en 

© r y t h m e m o n o t o n e . C'était " o m m e u n e 
lélopôe qui d o n n a i t & n o t r e lamrue l a bi-

snrre m é l o p é e des i d i o m e s a s i a t i q u e s . . . 
(Le l ec teur c o m p r e n d r a que n o u s écar­

t ions ou tout a u m o i n s que n o u s a t t é n u i o n s 
d a n s c e réc i t l es é t r a n g e t é s d e forme qui , 
quo ique d o n n a n t à la paro le d e S o é r a u n e 
c o u l e u r é t r a n g e et exot ique , n'en fat igue­
r a i e n t p a s m o i n s a l a l o n g u e son at tent ion) . 

— Que Je g r a n d G i a n g pro tège s o n ser­
v i teur , dit Soera , que l ' a r m e s a c r é e , le 
b e u r d a o (1) frappe S o e r a si d e s a b o u c h e 
un s e u l m o t trahit l a vér i té I 

« S o é r a s 'appel le le V e n g e u r I S o ë r a a 
v u s o n père t o m b e r e o u s l 'arme rouge d e s 
a s s a s s i n s ; U n'était e jor s qu'un entant , e t 
c o m m e M cria i t a u s e c o u r s , qui n'arrivai t 
p a s . . . 

« Ce* h o m m e s l'ont sa i s i e t précipi té d a n s 
le gouffre . . . 

u M a i s l e d i e u d ' A n g - K o r vei l lait , u n h o m ­
m e est v e n u et a s a u v é l 'enfant ; l 'enfant 
e s t h o m m e aujourd'hui et il a i m e s o n s a u ­
v e u r jusqu'à lui d o n n e r s'il a v a i t f a i m , s o n 
c œ u r pour le nourr ir . . . 

Di-aant cala , S o e r a regarda i t A r m a n d , qui , 
d'un s i g n e , l ' encouragea . 

U n e é m o t i o n indé f in i s sab le s e r r a i t t o u t e s 
l e s po i tr ines . 

s ô ô r a repri t : 
— A u x t e m p s qui son t t o m b é s d a n s la 

nu i t — e n s e v e l i s d a n s le p a s s é — m e s p è r e s 
é ta i en t p u i s s a n t e — ils s 'appe la ient les 
K h m e r s — et l ' i m m e n s e r o y a u m e étai t 
K h m e r d o m . 

« P a r mi l l i ers et p a r mil l ier» s e c o m p ­
ta i en t n o s g u e r r i e r s — p a r m i n i e r s les 
g é a n t s d'or qui ve i l l a i en t — a u x portes d e s 
v i l l e s c o l o s s a l e s — p a r mi l l i ers et par mil-
Iters tes s e r v i t e u r s d u g r a n d B o u d d h a — 
d o n t les t ren te -deux b e a u t é * éc la t en t com-
m e un r a y o n n e m e n t . 

" i r ^ ? . n a * ï ? ( serpente ) é t a i e n t d o m H k 

î^£^ÎWliaSL£ïïS 
<Ju p e u p l e i n n o m b r a h i e PnéreaT 

- Ï V t u a . b r a i M M U W ~ « . v e n t e n t r e tout? 

« r u x r f a ^ r l t ' î S i ï - L : - . * * < « « « • d * 
sol . — * ^ 
te d e s o n 

. . ~ . i a m » d e s er.ararties kta 
sol — L a g r a n d e s t a t u e d e B o u d d h a r o o -
B*Ba**aBaBB**BBB^™ w M^V uiuuaaat r a « -
i a o e s o n s o c d a n a l e l a c p r o f o n d — e t Isa 
e n n e m i s d e s K h m e r s — p o u r v e n g e r te «r1— 
— s e j e t è r e n t s u r A n g - K o r la p u i s ; i a n t e . 

1 Qui dbaraceia s u r s a b a s e é .ncrme . 

(t) Vieux sabre que les anciens uescendunta I 
r î L ^ S JJ. tJim e , s v é n è r e n t cornm* une relique. \ 
Ciana stenlfle esprll, génie. *• 

— p o u r v e n g « r te d teu , 
— s e j e t è r e n t s u r A n g - K o r la p u i s s a n t e . 

aceia s u r s a b a s e é .aorme . —«( 
a c h a r n a c o n t r e A n g - K o r . —j 

L e s a s t r e s t o m b è r e n t e t l e u r s flammes j e ­
t èrent l ' incend ie — l e s f l e u v e s s o r t i r e n t d e 
l eur l it — p r e n a n t c o l o n n e s e t t o u r * , c o r n a 
à corps — e t le* r e n v e r s a n t — c « — 
g é a n t r e n v e r s e u n e n f a n t qui l 'a iDj 

n L e s m o n t a g n e * • ' é c r o u l è r e n t — e i s o n * 
l e u r s m a s s e s d e s m a l r e r s d e cadet T I C S f o ­
r e n t enservella — d o n t p a s u n n'eut l a ta**» 
t o u r n é e v e r s l 'Or ient — c e qui é t a i t te c h â ­
t i m e n t terrible. 

<• L e v e n t d i s p e r s a tes p e u p l e * — c o m ­
m e l e s feu i l l e s d e s a r b r e s — us> tourbillon­
n è r e n t e n r h o m b e s d é p o u v a n t e — « t te fr*i' 
re n e r e t r o u v a p lue s o u I r e r e — ni te m a r e 
s o n e n f a n t 

« Seu le , la m o r t tes f rappa i t — s a n s q u ' u n 
b r a s s e l e v â t pour l e s d é f e n d r e — e t , o e t n -
m e d e s ohtena fur i eux , — l e s p e u p l e * v e i . 
s i n s — qui a v a i e n t t r e m b l é d e v a n t a u x —» 
le s m o r d i r e n t q u a n d lie p a s s a i e n t — fr*jp-
Dés dé j à p a r tes G t e n g a — m i n i e t r e » d * 1* 

o ière d e Bouddha» 

^ tvtvriL. 
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